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Résumé 
 

Dans le but d’identifier et de caractériser les habitats larvaires des Culicidae, des prospections des gîtes 

larvaires des moustiques ont été réalisées en août 2017, dans les sites d’exploitation du palmier à huile de 

la région de Mouila (Sud du Gabon). Les larves et nymphes de moustiques ont été prélevées avec une louche 

entomologique en se basant sur la méthode du « dipping ». De plus, tous les habitats larvaires de moustiques 

ont été catégorisés et géoréférencés. Les caractéristiques des gîtes et la présence des stades immatures des 

moustiques ont été renseignées. Au total 56 gîtes regroupés en 12 types ont été recensés. Parmi les 56 gîtes 

identifiés, 40 ont été positifs (71,43 %) et 16 négatifs (26,57 %). De plus, 27 gîtes ont hébergé des larves de 

Culicinae (67,5 %), 10 gîtes ont été mixtes (25 %) et 3 gîtes ont abrité des larves d’Anophelinae (7,5 %). Un 

total de 4269 larves de moustiques dont 3732 larves de Culicinae (87 %) et 537 larves d’Anophelinae (13 %) 

ont été récoltées. Ces larves ont permis d’obtenir après élevage, 1156 moustiques adultes. Aussi, les sites 

d’exploitation des palmiers à huile de Mouila présentent des conditions propices au développement des 

vecteurs de Plasmodium et d’arbovirus. Des études supplémentaires sont en cours de réalisation afin de 

comprendre la dynamique spatio-temporelle des gîtes de moustiques dans cette région. 

 

Mots-clés : gîte larvaire, caractérisation, moustiques, palmeraie, Mouila, Gabon. 
 

 

Abstract 
 

Identification and characterization of larval habitats of mosquitoes in dry season, in 

the Mouila surroundings, South of Gabon 

 

In order to identify and characterize the larval habitats of Culicidae, prospections of mosquito breeding sites 

were carried out in August 2017, in the oil palm concessions, in Mouila region (southern of Gabon). The 

mosquito larvae and nymphs were sampled with an entomological ladle via the “dipping” method. In addition, 

all the larval habitats of mosquitoes were categorized and georeferenced. The characteristics of the mosquito 
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breeding sites and the presence of the immature stages of the mosquitoes were documented. A total of 56 

larval breeding sites grouped into 12 types have been identified. Among the 56 larval habitats identified, 40 

were positive (71.43 %) and 16 negative (26.57 %). In addition, 27 breding sites harbored Culicinae larvae 

(67.5 %), 10 breeding sites were mixed (25 %) and 3 harbored Anophelinae larvae (7.5 %). A total of 4269 

mosquito larvae including 3732 Culicinae larvae (87 %) and 537 Anophelinae larvae (13%) were collected. 
These larvae made it possible to obtain, after the rearing, 1156 adult mosquitoes. Also, the oil palm concessions 

of Mouila present favorable conditions for the development of Plasmodium and arbovirus vectors. Additional 

studies are underway to understand the spatio-temporal dynamics of the mosquito breeding sites in this area. 

 

Keywords : larval habitat, characterization, mosquitoes, oil palm concession, Mouila, Gabon. 

 

 

1. Introduction 
 

Les Culicidae regroupent l'ensemble des insectes diptères holométaboles communément appelés moustiques. 

Ils occupent une place importante dans la faune terrestre comme dans la faune aquatique [1]. En effet, les 

moustiques constituent le plus important groupe de vecteurs d'agents pathogènes transmissibles à l'homme 

et aux animaux [2, 3]. Ils sont présents sur tous les continents à l'exception de l’Antarctique et de quelques 

îles (iles Fidji, Hawaï, iles des Caraïbes). Ces insectes sont responsables de plusieurs maladies à transmission 

vectorielle (dont le paludisme, les arboviroses, les filarioses), de nuisances, d’allergies et de stress [4, 5]. Ils 

représentent de ce fait, un véritable problème de santé publique dans la majorité des pays du monde, 

notamment ceux d’Afrique subsaharienne [6, 7]. Au Gabon, trois principaux genres de moustiques à savoir 

Culex, Aedes, Anopheles sont impliqués dans la transmission d’agents pathogènes aux hommes et aux 

animaux [8, 9]. De même, les stades immatures de ces moustiques se développent dans les collections d'eau 

temporaires ou permanents, pollués ou non pollués et anthropiques ou naturels [10]. Par ailleurs, dans la 

région de Mouila (Sud-Ouest du Gabon), des sites d’exploitation des palmiers à huile ont été aménagés à la 

faveur de la volonté du gouvernement de diversifier l’économie nationale. Ces plantations de palmier à faible 

impact environnemental ont été bien intégrées dans le milieu naturel.  

 

Cependant, les milieux exploités ont été modifiés suite aux travaux d’aménagement des palmeraies et des 

installations humaines au niveau des sites de Mboukou et de Moutassou. Aussi, ces modifications ont créé des 

conditions favorables au développement et au maintien des vecteurs de paludisme et d’arboviroses [11, 12]. 

De plus, les bureaux, les bases-vie et les plantations de palmiers à huile sont fréquentées par des densités 

importantes d’hommes d’origines diverses qui sont des hôtes nourriciers des moustiques. De plus, la présence 

concomitante des moustiques, des parasites et des hôtes nourriciers dans ces deux sites (Mboukou et 

Moutassou) a permis la mise en place du cycle de développement des parasitoses dont le paludisme. La 

présence concomitante de ces trois facteurs a pour conséquence une augmentation des cas palustres qui ont 

un impact négatif sur la survie des travailleurs de cette société et des populations locales. Actuellement, il 

existe très peu d’informations sur l’écologie des moustiques de ces sites d’exploitation de palmier à huile 

ainsi que sur leurs gîtes larvaires. Pourtant, ces connaissances sont importantes dans la mise en place de 

stratégies de lutte anti-vectorielle adaptées et dans le contrôle de la nuisance culicidienne [13, 14]. C’est dans 

ce contexte qu’une étude sur l’identification et la caractérisation des différents gîtes larvaires des moustiques 

présents dans la périphérie de la ville de Mouila, a été conduite. Les résultats obtenus permettront de 

proposer une méthode de lutte efficace contre ces vecteurs d’agents pathogènes.  
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2. Méthodologie 
 

2-1. Zone d’étude 

 

La présente étude a été réalisée dans la province de la Ngounié (Sud-Ouest du Gabon) à la périphérie de la 

ville de Mouila, dans les sites d’exploitation de palmiers à huile (les sites de Mboukou et de Moutassou) ainsi 

que dans certains villages voisins à ces sites (Figure 1). 
 

 
 

Figure 1 : Localisation géographique des sites d’étude 

 

Le site de Mboukou, aussi appelé « lot 1 » est une zone de palmeraies qui se trouve dans le département de 

Tsamba-Magotsi à environ 35 kilomètres de la ville de Mouila. Ce site est limité à l’Est par la rivière Ngounié 

et les villages Saint-Martin et Migabe puis à l’Ouest par les villages Douya, Doubou, Mboukou et Rembo [15]. 

Ce site industriel s’étend sur près 35 300 hectares et est localisé géographiquement entre 1°39'06" de 

latitude Sud et 10°49'42,6" de longitude Est [16]. Le site de Moutassou ou « lot 3 » est la troisième zone de 

plantations de palmiers à huile de cette société. Ce site agro-industriel couvre 23 780 hectares et se trouve 

dans le département de la Douya-Onoye à environ 13 kilomètres de la ville de Mouila. Il est situé 

géographiquement entre 1°59'33,8" de latitude Sud et 11°02'25,2" de longitude Est. Il est limité au Nord par 

la ville de Mouila, à l’Est par les villages Moulandoufouala, Mbengui et Mbadi puis à l’Ouest par les villages 

Moutassou, Koumbanou, Ikolo-Ikolo, Digabosse. C’est un écosystème marqué par des mosaïques de forêt-

savane dominées par les savanes qui occupent environ 75 % du permis d’exploitation.  
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2-2. Prospection et identification des gîtes larvaires 

 

Les prospections des gîtes larvaires ont été faites dans 9 stations de collecte larvaire sélectionnés dans la 

zone d’étude et présentant des faciès botaniques et profils écologiques différents. Ces stations ont été 

représentés par : le Pk19, le camp Moutassou, le village Moutambe Sane Foumou, le camp Doubou, le village 

Mboukou, le village Doubou, le camp Mavassa, le camp Ngounié, le camp Mboukou. Par ailleurs, le choix porté 

sur ces stations a été orienté par leur profil écologique et la structuration de leur paysage. Ces prospections 

ont été réalisées en août 2017, durant la saison sèche. En outre, les prospections ont consisté à rechercher 

systématiquement tous les gîtes pré-imaginaux potentiels de moustiques, à les identifier et à effectuer des 

prélèvements de larves dans les gîtes positifs [17, 18]. Ainsi, à chaque passage dans une station de collecte, 

les collections d’eau susceptibles d’héberger des stades immatures de moustiques ont été prospectées [19]. 

La prospection des gîtes comprenait d’abord l’observation directe de la présence ou non de larves de 

moustiques [20, 21]. En cas de présence de ces stades, des prélèvements des larves et des nymphes étaient 

effectués par la méthode de dipping [5, 22] à l’aide des louches entomologiques de 300 mL. Ces stades 

immatures des moustiques ont été transférés dans des plateaux à l’aide des pipettes de transfert puis 

transportés dans des glacières au laboratoire [3, 23]. Au laboratoire, les différentes larves récoltées ont 

ensuite été triées et dénombrées par sous-famille (Anophelinae ou Culicinae ). Ces larves et nymphes ont été 

enfin élevées jusqu’à l’obtention des moustiques adultes [18, 24]. Les moustiques adultes ainsi obtenus ont 

été identifiés morphologiquement au niveau du genre (Anopheles, Culex, Aedes ) sous une loupe binoculaire 

[21], à l’aide de la clé de détermination de Baldacchino et Paupy [25] et du logiciel de détermination des 

Culicidae de l’ORSTOM. Parallèlement, divers paramètres des habitats larvaires de moustiques ont été relevés 

in situ dont les coordonnées géographiques, la taille et la profondeur du gîte, la température et le pH de l’eau 

du gîte [6, 18, 26]. Ces différents paramètres ont été relevés à l’aide du GPS MAP 62s de marque Garmin, du 

multiparamètre portatif HANNA HI 9828 et du mètre [21]. Par ailleurs, d’autres informations dont le type de 

collection d’eau, l’origine de l’eau, la présence de larve ou de nymphe de moustiques ont été notées. 

 
2-3. Analyse statistique des données 

 

Les données collectées ont été enregistrées dans une base de données Excel et analysées avec le logiciel R 

3.2.2. Les pourcentages et les effectifs des stades pré-imaginaux ont été calculés dans Excel. De plus, les 

comparaisons des pourcentages ont été effectuées à partir du test du khi 2. Le seuil de significativité de ces 

tests était de 5 % (p < 0,05).  

 

 

3. Résultats  
 

3-1. Caractérisation des habitats larvaires de moustiques 

 

Au total, 56 gîtes larvaires ont été identifiés au cours de cette étude. Ces gîtes sont repartis en 12 types, à 

savoir les retenues d’eau, les flaques d’eau, les mares d’eau, les fûts, les fosses, les étangs d’eau, les 

cuvettes, les seaux, les marmite, les bassines, les empreintes de pneu (Figure 2). Les retenues d’eau et les 

flaques d’eau ont été les plus nombreux avec respectivement 15 gîtes (26,79 %) et 13 gîtes (23,21 %)     

(Figure 2). Les autres types de gîtes ont représenté des pourcentages inférieurs à 13%. Par ailleurs, 31 

gîtes larvaires (55,36 %) étaient temporaires et 25 permanents (44,64 %). 
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Figure 2 : Pourcentage de gîtes larvaires de moustiques identifiés à Mouila 

 
3-2. Positivité des gîtes larvaires de moustiques identifiés 

 

Au total, 56 gîtes larvaires ont été identifiés dans la zone d’étude dont 16 étaient négatifs et 40 positifs, soit 
des pourcentages respectifs de 26,57 % et 71,43 %. Parmi les 40 gîtes positifs, 3 (7,5 %) abritaient des larves 

d’Anophelinae, 27 (67,5 %) ceux des Culicinae. Cependant, 10 gîtes larvaires (25 %) étaient mixtes (Figure 3).  
 

 
 

Figure 3 : Pourcentage de types de gîtes identifiés dans la zone de Mouila 
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3-3. Caractéristiques physico-chimiques des gîtes larvaires positifs 

 
Les paramètres physico-chimiques des gîtes larvaires positifs des moustiques étudiés sont reportés dans le 

Tableau 1. En effet, les espèces culicidiennes pondent leurs œufs dans les collections d’eau artificielles (100 %) 

dont le pH varie entre 6,4 et 8,3 et dont la température oscille entre 23,11 et 32,25 °C avec des profondeurs 

variant entre 0,01 m et 1,1 m. Les valeurs de l’oxygène dissous varient entre 0,27 et 6,01 mg/L au niveau de ces 

gîtes positifs. De manière générale, les gîtes d’Anophelinae sont relativement profonds et de petite taille avec un 

pH acide à tendance neutre et des températures variant entre 23 et 31 °C. Quant aux gîtes de Culicinae, ils sont 

plus profonds et de taille moyenne avec une température de l’eau supérieure à 25 % et un pH acide basique 

 

Tableau 1 : Caractéristiques physico-chimiques (Moyenne ± Ecart Standard) des gîtes larvaires 
 positifs de moustiques 

 
 

DO (mg/L) Température (°C) Profondeur (m) Surface (m2) pH 
Gîtes 

Artificiels  

Gîtes 

d’Anophelinae 

0,65-5,12 

(2,89 ± 2,24) 

23,11-30,24 

(26,68 ± 3,57) 

0,05-0,5 

(0,28 ± 0,23) 

3,00-20,00 

(11,50 ± 8,50) 

6,53-7,01 

(6,77 ± 0,24) 

 

3 (100 %) 

Gîtes mixtes 

 

0,25-5,95 

(3,1 ± 2,85) 

23,56-31,24 

(27,4 ± 3,84) 

0,03-0,5 

(0,27 ± 0,24) 

0,037-1000 

(500,02 ± 499,98) 

6,46-6,83 

(6,65 ± 0,19) 

 

 

27 (100 %) 

Gîtes des 

Culicinae 

0,27-6,01 

(3,14 ± 2,87) 

24,51-32,25 

(28,38 ± 3,87) 

0,01-1,1 

(0,56 ± 0,55) 

0,063-120 

(60,03 ± 59,97) 

6,4-8,3 

(7,35 ± 0,95) 

 

10 (100 %) 

 

3-4. Répartition des gîtes larvaires positifs dans les stations prospectées 

 

Sur les 9 stations prospectées, le maximum de gîtes positifs identifiés a été obtenu dans le camp Moutassou 

et dans le village Moutambe Sane Foumou, suivi du camp Mboukou et du camp Doubou (Tableau 2). Les 

autres stations ont présenté des pourcentages de gîtes positifs inférieurs à 11 % (Tableau 2). De même, le 

maximum de larves a été récolté dans les camps Mboukou, Moutassou et le village Moutambe Sane Foumou 

(Figure 4). Cependant, le minimum des larves a été obtenu dans les autres stations (Figure 4). 
 

Tableau 2 : Variation du nombre des gîtes larvaires positifs dans les stations prospectées 
 

Stations prospectées 
Nombre de gîtes positifs 

identifiés 

Pourcentages des 

gîtes 

Camp Moutassou 13 32,5 % 

Village Moutambe Sane 

Foumou 
8 20 % 

Camp Mboukou 5 12,5 % 

Camp Doubou 5 12,5 % 

Village Mboukou 2 5 % 

Camp Ngounié 4 10 % 

PK 19 2 5 % 

Camp Mavassa 1 2,5 % 
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Figure 4 : Pourcentage des larves récoltées dans les stations prospectées à Mouila 

 

3-5. Proportion totale de larves récoltées dans les stations prospectées 

 

Au total, 4269 larves de moustiques ont été récoltées dont 3732 (87 %) de la sous-famille des Culicinae et 

537 (13 %) de celle des Anophelinae (Figure 5). Par ailleurs, le test statistique de Khi 2 a montré qu’il existe 

une différence statistiquement significative dans la distribution des larves de ces deux familles de moustiques 

dans les stations prospectées à Mouila (p < 0,05). 

 

 
 

Figure 5 : Pourcentage des larves de moustiques récoltées par sous-famille 
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3-6. Répartition des larves de Culicidae en fonction des stations prospectées 

 

Parmi les 3732 larves des Culicinae récoltées, 1330 ont été échantillonnées dans le camp Moutassou, 1073 

dans le village Moutambe Sane Foumou et 685 dans le camp Mboukou, soit des pourcentages respectifs de 

35,6 %, 28,8% et 18,4 %. Ces trois stations d’étude ont hébergé plus de 80 % des larves de Culicinae. Les 

autres stations d’étude ont abrité moins de 20 % des larves de Culicinae (Figure 6). Quant aux larves 

d’Anophelinae, elles ont été retrouvées essentiellement au camp Moutassou, camp Mboukou, camp Ngounié 

et au village Moutambe Sane Foumou (Figure 6). Ainsi, 184 larves (34,3 %) ont été récoltées au camp 

Moutassou et 244 (45,4 %) au camp Mboukou. Ces deux camps ont présenté, à eux seuls, plus de 75 % des 

larves d’Anophelinae récoltées. Le camp Ngounié (3,7 %) et le village Moutambe Sane Foumou (16,6 %) ont 

abrité moins de 25 % des larves échantillonnées. 

 

 
 

Figure 6 : Répartition des larves de moustiques selon les stations prospectées 
 

3-7. Répartition des moustiques adultes en fonction des stations prospectées 

 

Au total, 1156 moustiques adultes ont émergé des cages d’élevage. Parmi ces moustiques adultes (imagos), 

639 étaient issus du camp Mboukou (55 %) et 294 provenaient du camp Moutassou (25 %) (Figure 7). Près 

de 80 % des moustiques adultes obtenus provenaient de ces deux camps. Les autres stations d’étude ont 

présenté moins de 20 % des moustiques adultes ayant émergé. 
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Figure 7 : Pourcentage des moustiques adultes émergés en fonction des stations prospectées 
 

Parmi les 1156 adultes ayant émergé, 916 (79 %) appartenaient à la sous-famille des Culicinae (culex) et 240 

(21 %) à celle des Anophelinae (anophèles). Par ailleurs, le test statistique de Khi 2 a montré qu’il existe une 

différence statistiquement significative sur la distribution des adultes de ces deux sous-familles dans la zone 

d’étude (p < 0,05). Par ailleurs, sur les 916 moustiques adultes de la sous-famille des Culicinae, 469 (51 %) 

provenaient des gîtes larvaires du camp Mboukou et 248 (27 %) de camp Moutassou. Ces deux camps ont 

produit au total 717 moustiques adultes de Culicinae (78,27 %) (Figure 8). Les autres stations, notamment 

le camp Ngounié, le camp Doubou, le village Moutambe Sane Foumou, le village Mboukou, le camp Pk 19 et le 

camp Mavassa, ont présenté des effectifs de moustiques adultes respectifs de 52 (5,12 %), 47 (5,1 %), 34   

(3,7 %), 30 (3,3 %), 29 (3,2 %) et 7 (0,8 %). Les 240 moustiques adultes d’Anophelinae obtenus après élevage, 

provenaient en grande partie des gîtes larvaires du camp Mboukou (170 adultes, soit 70,8 %), et du camp 

Moutassou (46 imagos, soit 19,2 %) (Figure 8). Les autres stations prospectées ont produit moins de 15 % 

de moustiques adultes. 
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Figure 8 : Répartition des moustiques adultes obtenus selon les stations prospectées 

 

 

4. Discussion 
 

Les résultats obtenus au cours de cette étude révèlent que les zones prospectées hébergent de nombreux 

gîtes larvaires favorables au développement des moustiques qui sont des vecteurs majeurs des Plasmodium 

et d’arbovirus. Cependant, le faible nombre de gîtes larvaires répertoriés au cours de cette étude serait 

probablement lié à la saison pendant laquelle cette étude a été réalisée. En effet, durant la saison sèche, les 

habitats larvaires alimentés par les pluies sont en général asséchés, du fait de l’absence des précipitations 

[14]. Par conséquent, cette absence de pluies serait à l’origine du faible nombre de gîtes larvaires ainsi 

identifiés. Toutefois, la présence des gîtes larvaires permanents serait probablement à l’origine des 

nuisances culicidiennes en saison sèche. Ces nuisances seraient beaucoup plus fortes dans les camps 

Moutassou, Mboukou, Ngounié et le village Moutambe Sane Foumou où le maximum de gîtes a été observé. 

De même, ces zones ou camps pourraient présenter un risque élevé d’impaludation. Selon Rodhain [27], les 

moustiques revêtent une importance considérable en pathologie vétérinaire et en médecine humaine en 

raison de leur rôle dans la transmission de maladies (arboviroses, paludisme, filarioses lymphatiques) qui 

comptent parmi les premiers problèmes de santé publique. La lutte contre ces vecteurs d’agents infectieux 

passe nécessairement par une meilleure connaissance de leurs écologies et surtout de leurs habitats larvaires 

qui constituent leurs milieux de développement [14, 28]. Les résultats obtenus dans cette étude pourraient 

être utilisé dans le choix des zones où seront développées les méthodes de lutte antivectorielle. L’essentiel 

des gîtes positifs était constitué des retenues d’eau, des flaques d’eau, des mares d’eau, des fûts, des fosses, 

des étangs d’eau, des cuvettes, des seaux, des marmites, des bassines, des empreintes de roues. La plupart 

des gîtes existant dans la zone d’étude sont de type artificiel avec une durée de vie non liée à la durée des 

pluies mais surtout dépendant des activités anthropiques. Ces gîtes sont propices au développement des 

Culicidae mais aussi des Anophelinae qui jouent un rôle majeur dans la transmission du paludisme.                   
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Ces différents gîtes larvaires varient selon les zones prospectées. En effet, le maximum de gîtes a été obtenu 

au camp Doubou, camp Mboukou, camp Moutassou et au village Moutambe Sane Foumou. Ces abondances 

pourraient s’expliquer par la présence des activités anthropiques dans ces zones d’étude. Ces résultats sont 

similaires à ceux obtenus par El Joubari et al. [28] qui ont montré le rôle des activités humaines dans la 

création des gîtes larvaires propices au développement des moustiques. Dans les stations de collecte larvaire, 

il existe une forte proximité entre les base-vie (habitations humaines), les gîtes larvaires et le milieu 

forestier. En effet, la majorité de ces gîtes larvaires sont à moins de 500 mètres des habitations. Cette 

proximité des gîtes larvaires avec les base-vie ne serait pas sans conséquence pour la santé des populations. 

Cette proximité pourrait augmenter les risques d’apparition de nouveaux cas de maladies dues aux 

moustiques. Par ailleurs, les cas de paludisme peuvent s’accroître dans la population locale quand ces gîtes 

sont favorables au développement des stades larvaires et, par conséquent, à une augmentation de la 

population d’anophèles [21]. L’abondance des gîtes larvaires des Culicidae pourrait s’expliquer par le fait que 

ces insectes se développent dans les flaques, les étangs, les mares, les récipients de stockage d’eau (seau, 

fût), les retenues d’eau et les fosses. La présence de ces gîtes pourrait constituer un risque majeur pour les 

populations environnantes [24]. En effet, les arbovirus transmis par les moustiques sont nombreux en zones 

forestières et périurbaines [27]. Certains agents pathogènes dont les virus de la fièvre jaune, de la dengue, 

du chikungunya et le virus Zika constituent un danger pour les populations humaines [27, 29].  

 

L’abondance des gîtes larvaires de moustiques dans la zone d’étude pourrait s’expliquer également par la 

combinaison de différents facteurs écologiques et climatiques mais surtout, par les facteurs anthropiques qui 

ont façonné des biotopes offrant des conditions propices au développement des populations pré-imaginales 

de cette famille (végétation aquatique permanente, eaux stagnantes, drains dans les palmeraies et autour 

des habitations humaines) [3]. La nature anthropique et permanente de la majorité de ces gîtes larvaires puis 

le caractère légèrement acide de leur eau, sembleraient contribuer largement à la prolifération des espèces 

des genres Culex et Aedes qui sont considérés comme des vecteurs d’arboviroses [24, 29]. La présence des 

gîtes larvaires d’Anophelinae constituerait aussi un problème majeur de santé publique pour les populations 

locales [3]. En effet, cette sous-famille de moustiques est largement impliquée dans la transmission du 

paludisme. D’ailleurs, certaines espèces anophéliennes dont Anopheles gambiae s.l, Anopheles funestus et 
Anopheles moucheti appartenant à la sous-famille des Anophelinae sont les principaux vecteurs du paludisme 

au Gabon [9, 30, 31]. Ces vecteurs constituent un frein majeur au développement économique et social dans 

divers pays du monde. Cependant, le faible nombre de gîtes larvaires à Anophelinae obtenu au cours de cette 

étude pourrait s’expliquer par leur bioécologie. En effet, les femelles d’Anophelinae présentent un tropisme 

positif pour les eaux claires douces et les eaux saumâtres pour le dépôt de leurs œufs [21]. Ces insectes sont 

connus pour être présents dans les eaux moins polluées. Dans cette étude, les gîtes larvaires des Anopheles 

ont été constitués par les fosses, les drains (ou retenues d’eau) environnant les habitations et les empreintes 

de pneus. Par contre, les gîtes larvaires des Culicinae ont été composés des flaques, des étangs, des mares, 

des récipients de stockage d’eau (seau, fût), des retenues d’eau et des fosses. La connaissance de ces gîtes 

larvaires des moustiques est essentielle pour identifier les stations les plus productives dans une zone 

donnée et pour développer des stratégies de contrôle efficaces [32]. 

 

 

5. Conclusion  
 

Ce travail est une étude préliminaire sur l‘identification et la caractérisation des gîtes larvaires des 

moustiques dans les sites d’exploitation des palmiers à huile et leurs environs, dans la région de Mouila au 

Gabon. La présente étude indique que les moustiques se développent dans des gîtes permanents et 
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temporaires d’origine anthropique. Les résultats obtenus pourront être utilisés dans la mise en place d’une 

stratégie de lutte efficace et adaptée contre les moustiques de ces sites agricoles. Les populations des zones 

prospectées vivent à proximité des sites pré-imaginaux des moustiques. De ce fait, elles seraient exposées 

aux nuisances culicidiennes et aux maladies transmises par ces insectes, présentes dans ces espaces 

agricoles. Aussi, des études supplémentaires des habitats larvaires des moustiques sont en cours de 

réalisation afin d’apporter des informations supplémentaires sur la distribution géographique et saisonnière 

de ces gîtes. Ces connaissances permettront ainsi de mieux contrôler ces vecteurs et lutter efficacement contre 

les maladies qu’ils transmettent. 
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